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CHAPITRE PREMIER
Depuis son refuge près des arbres, Shay contemplait avec envie les couples qui étaient arrivés à la fête. Ils paraissaient tous si heureux ! Les célibataires, eux aussi, trouvaient à qui parler. Elle était bien la seule à ne pas se mêler à la foule.
Sentant une pression sur son bras, elle tourna la tête, bouche bée. Marcia, son amie d’enfance, lui sourit.
— Tu te caches encore ? Tu es autorisée à te joindre à nous, Shay.
— Si j’y vais, tu sais aussi bien que moi comment ça va se terminer.
Marcia poussa un soupir.
— Qu’ils aillent se faire foutre.
Shay ricana.
— Entre eux, oui ! Parce que pour ce qui est de me toucher, aucun n’en a envie.
— En fait…
— Oublie. Les loups-garous détestent mettre une capote.
Marcia contourna Shay, se pencha vers elle et fronça les sourcils en la dévisageant.
— Il te reste les humains…
— C’est vrai, ça s’est tellement bien passé, les deux fois où j’ai essayé !
Marcia lui pressa le bras avec chaleur.
— Peut-être as-tu jeté ton dévolu sur de mauvais spécimens quand tu as tenté ta chance avec des humains ? J’ai cru comprendre qu’ils n’étaient pas tous si nuls.
— Le premier s’est pointé à notre troisième rencard avec l’odeur d’une autre femme partout sur lui, et le second n’a rien voulu savoir quand je lui ai dit non. Il m’aurait fait du mal si je n’avais pas su me battre. Non merci. (Elle haussa les épaules.) La vie est injuste, je suis bien placée pour le savoir.
— Je suis quand même d’avis que tu devrais aller fêter avec nous la naissance du troisième fils de notre alpha. Tu appartiens à la meute.
— Techniquement, oui… mais tous ne sont pas de cet avis. C’est une belle fête, je n’ai pas envie de causer une scène si quelqu’un décide de jouer au con. Le dernier-né de notre alpha doit rester le centre de l’attention.
— N’importe quoi ! Cette fête est pour toute la meute, toi comprise ! Je sais que tu souffres de ta solitude, Shay, ce n’est pas bien de rester seule. Les nôtres ont besoin de contact.
— Je ne suis pas sujette aux chaleurs.
— La question n’est pas là. Tu es à moitié lycane, le sexe et le contact physique comptent énormément pour nous. Nous en avons autant besoin que d’air pur et de nourriture. Même les humains aiment ça, comme tout le monde.
— Je ne suis pas désespérée à ce point. Tout ce que les mecs de la meute me proposent, Marcia, c’est du sexe oral ou anal. Pour qu’il n’y ait aucun risque que je tombe enceinte. Aucun ne m’a offert autre chose.
— Je pourrais en parler à Rod.
Shay fronça le nez.
— Beurk, laisse ton frère en dehors de ça, d’accord ? Primo je ne veux pas d’un type qui coucherait avec moi par pitié, car c’est ce qui arriverait. Deuxio, il serait horrifié si tu lui en parlais, puisqu’il me considère comme je le considère, à savoir comme un membre de ma famille.
— OK…
Marcia cessa de lui boucher la vue et se campa à côté d’elle. Shay vit d’autres membres de la meute se mêler à l’assemblée. Il s’écoula plusieurs minutes avant que son amie revienne à la charge.
— Tu comptes vraiment rester là à observer de loin ? Sans te joindre à nous ?
— Oui. Allez, va t’amuser. Tu ne peux quand même pas rester ici à me tenir compagnie.
Un grand type très musclé émergea du sous-bois dans la clairière en contrebas. Shay le reconnut aussitôt. Ses cheveux blonds tranchaient nettement avec la meute, qui était presque exclusivement composée de bruns.
Son rythme cardiaque s’accéléra ; une douce chaleur se propagea dans tout son torse.
— Trayis est venu.
Marcia se pencha et pressa les bras de son amie.
— Waouh, il est aussi sexy que terrifiant. C’est moi ou il est encore plus baraqué que lors de sa dernière visite ?
— Il n’est pas terrifiant, voyons. Trayis est la douceur même.
Marcia ricana.
— Avec toi, peut-être. Nous autres avons tous eu l’occasion d’aller courir avec lui. Tu ne l’as jamais vu métamorphosé, j’imagine ?
— Non, pourquoi ? Il y a un problème, avec sa forme de loup ? Elle le rend agressif ou un truc du genre ?
— Un truc du genre, oui.
Shay, comme fascinée, vit Trayis s’approcher de leur alpha et donner une accolade à son demi-frère. Le grand sourire qu’il afficha quand il s’adressa ensuite à la compagne d’Arlis ne fit qu’accentuer sa beauté. Ginny lui tendit le nouveau-né qu’elle tenait dans ses bras. Le spectacle de Trayis étreignant son minuscule neveu serra l’estomac de Shay.
Cela faisait cinq ans qu’il n’avait plus quitté l’Alaska. Soit à la naissance des jumeaux de l’alpha de la meute.
Des jumeaux qui, justement, accoururent vers leur oncle et s’accrochèrent à ses jambes.
— Explique-moi, pressa Shay en s’arrachant au spectacle de cette touchante réunion de famille. Qu’y a-t-il de si terrible à voir Trayis métamorphosé ?
— C’est un vamplycan, Shay, pas un pur garou. Disons seulement que sous son autre forme, il ressemble à un monstre de ces films d’épouvante que tournent les humains. Sans être violent, personne n’a envie de se frotter à lui. Ni même de se trouver dans ses parages, en fait. Il n’y a qu’Arlis qui se risque à jouer avec lui ; il sait de toute évidence que son grand frère ne le tuera pas. Même chose pour Ginny. Trayis est son beau-frère, après tout. Nos alphas sont les seuls à rester à l’aise quand il est transformé.
— Ah bon ? Jamais entendu la moindre rumeur sur lui.
Elle se sentit mal pour lui, sachant très bien ce que c’était d’être ostracisé pour cause de différence.
— C’est parce que Trayis est très respecté, au sein de la meute. Tu crois qu’ils oseraient dire du mal de son apparence quand il est à quatre pattes ? Ce serait l’offenser et personne n’y tient. (Marcia s’écarta un peu et fourragea dans ses longs cheveux noirs.) De quoi j’ai l’air ? Kale est arrivé, il vient de terminer son service.
Shay observa son amie.
— Superbe. Féroce. Tu devrais lui avouer tes sentiments.
Marcia fronça les sourcils.
— Je suis peut-être trop dominante pour lui.
— Il ne sait pas ce qu’il perd, s’il rêve d’une nana soumise qui lui passe tous ses caprices.
— Oh, je saurai m’occuper de lui si son caprice est de me voir nue. Quitte à me mettre à quatre pattes pour qu’il me prenne en levrette.
Shay éclata de rire.
— Tu flashes sur lui depuis qu’il est pubère, dès l’instant où il a pris du muscle et a grandi d’un coup.
Elle scruta la clairière à la recherche de Kale et vit qu’il s’était approché d’un groupe de jeunes femmes que Shay détestait, qui s’étaient toujours montrées méchantes envers elle.
— Eh merde. Alerte au trio de pestes.
Marcia poussa un grognement.
— Pourquoi faut-il qu’il flirte toujours avec elles ?
— Parce qu’elles sont prêtes à coucher avec le premier mec qui leur sourit ?
Sa meilleure amie grogna de plus belle.
— File le sauver de lui-même. Montre-lui à quel point il a de la merde dans les yeux. (Shay sourit.) Marche droit vers lui, chope-le par le col et roule-lui un patin. L’approche directe pourrait lui plaire.
— Facile à dire pour toi.
— Tu vaux mieux que ces idiotes avec qui il badine, Marcia. Sois toi-même et prends possession de ce que tu veux. Qu’as-tu à perdre ? J’ai cru comprendre qu’il envisageait le concubinage.
— Qui te l’a dit ? (Marcia fondit brusquement sur elle, les yeux en partie louve, les iris cernés de noir.) Avec qui il fricote à mon insu ? Ça n’a jamais été sérieux avec personne !
— J’ai croisé Darlene ce matin, dans le bureau d’Arlis, où j’étais venue lui faire signer de la correspondance que j’avais imprimée. Ted prend sa retraite d’exécuteur et Kale veut le remplacer. Elle a dit que s’il se met en couple, ça lui fournira un avantage vis-à-vis d’autres postulants à cette place d’honneur. Darlene a avoué qu’il en avait parlé avec elle parce qu’ils sont cousins. Elle souhaite qu’il décroche ce poste, bien sûr. C’est logique. Un exécuteur en couple est plus concentré sur sa mission, puisqu’il n’a plus à faire de l’effet aux partenaires sexuelles potentielles.
— Quel merdier, soupira Marcia.
— Tu n’as pas envie qu’il finisse avec une sale peste, quand même ? Montre-lui qu’il t’intéresse en tant que compagnon.
— Comment savoir s’il est mon âme sœur ?
Shay leva les yeux au ciel.
— À d’autres, Marcia, je suis ta meilleure amie et tu viens de péter les plombs en réaction à ce que j’ai dit. Ça crève les yeux qu’il est pour toi. Tu seras super malheureuse, s’il se met en couple avec une autre.
— Je quitterai la meute, admit-elle à voix basse.
Shay en fut malade. Marcia était sa meilleure amie, elle-même était coincée et ne pourrait jamais changer de meute. Seul Arlis avait les idées assez larges pour lui offrir sa protection et une place au sein de la troupe. Et encore, uniquement parce qu’elle était née ici.
— Tu es plus faite pour Kale que ces trois pestes. Il s’est toujours tapé des nanas soumises, montre-lui à quel point c’est bon d’être avec une dominante. Kale n’est pas homme à rechigner à se battre, tout au contraire, il doit en rêver. Mets-le au défi de t’accepter dans son lit. Bon sang, attache-le jusqu’à ce qu’il soit prêt à te mordre.
Marcia revint se poster devant elle, un rictus aux lèvres, et la regarda dans les yeux.
— Quoi ? se défendit Shay, les bras croisés.
— Super conseil venant d’une nana qui n’ose même pas se risquer à une fiesta de la meute. Et qui ne s’est pas davantage jetée sur un homme. Si tu l’avais fait, tu ne passerais pas toutes tes nuits seule.
— Je suis différente de toi.
Marcia arqua les sourcils.
— Je te propose un marché.
Shay détesta la lueur malicieuse dans le regard de sa meilleure amie.
— Lequel ? dit-elle en regrettant déjà d’avoir demandé.
— Je ferai tout mon possible pour choper Kale… si tu jettes ton dévolu sur un mec avec la même détermination.
— Mais… je ne suis pas dominante.
— Tu es une femme. Nous avons la même chose entre les jambes, que les mecs désirent par-dessus tout. Et ils savent au moins que tu ne feras pas des lanières de leur peau s’ils sont nuls au lit.
— Bonjour l’élégance… Et puis Kale n’aura pas peur de te mettre en cloque. Tu contrôles tes ovaires, pas moi.
Marcia fourragea dans sa poche arrière de jean et tendit la main. Shay loucha sur l’objet dans sa paume et resta médusée.
— Quatre capotes. Prends-les. Je m’apprêtais à demander à Rod de te sauter ce soir. Tu ne veux pas de lui ? Trouve un mec qui t’attire.
D’une main tremblante, Shay accepta la bande de préservatifs. Surtout de peur qu’un membre de la meute déboule à l’improviste et remarque ce que Marcia lui proposait. Elle les glissa dans son soutien-gorge, heureuse de porter un tee-shirt ample qui cachait la bosse que formaient les capotes.
— Marché conclu ? demanda Marcia, les paupières plissées. Je trouverai le courage si toi aussi.
Shay songea à ce qui se passerait si Marcia quittait la meute. Non seulement elle perdrait la seule personne avec laquelle elle passait beaucoup de temps, mais les pestes pourraient plus aisément s’en prendre à elle. C’était la misère assurée.
— Entendu.
Marcia afficha un grand sourire et se retourna.
— Choisis.
Shay contempla la clairière en contrebas. Tim était un soumis qui travaillait avec les enfants… mais elle ne ressentait aucune attirance pour lui. Son regard se porta sur Trayis – et y resta. Des images de son enfance affluèrent. Il s’était toujours montré gentil avec elle lors de ses rares visites. Probablement parce qu’ils étaient tous deux des sang-mêlé. Mais bien sûr, elle n’était plus une gamine.
Il était en outre étranger à la meute. Quelques jours ici, et il repartirait pour plusieurs années. Ainsi, au cas où ça se passerait mal, elle n’aurait pas à le croiser quotidiennement.
— Trayis, lâcha-t-elle.
Marcia resta bouche bée.
— Tu es folle ? N’importe qui sauf lui ! Pourquoi pas Ruffus ?
Elle eut envie de vomir.
— Tu parles de la MST qu’il me filerait si je n’étais pas à moitié lycane ? Sérieux ? Beurk. Ce type se taperait un arbre s’il y trouvait un trou. Et puis c’est l’un des connards qui m’en fait le plus baver. Genre, remercie-moi parce que je te demande de me sucer. Autant vendre son cul au premier venu sur eBay.
Marcia éclata de rire.
— OK, c’est un choix pourri. Et Zander ? Il ne se comporte pas comme un queutard et ne t’a jamais mal parlé.
— Je crois qu’il préfère les mecs.
— C’est plutôt tentant.
— Pas faux, mais je ne suis clairement pas son type. (Elle continua à observer Trayis.) Il n’y en a qu’un seul qui m’attire.
— Je ne te savais pas cinglée… Très bien. Je chope Kale, et toi Trayis. (Marcia lui tendit la main.) Ne va pas dire ensuite que je ne t’avais pas prévenue, si ça se passe mal, dit-elle en retirant sa main avant que Shay puisse s’en saisir. Trayis pourrait te faire du mal, tu sais, ajouta-t-elle avec de l’inquiétude dans la voix. Il est à moitié vampire. Qu’arrivera-t-il s’il boit ton sang ? Toi, la petite crotte…
— Il ne me fera aucun mal. C’est un protecteur. Et arrête de me traiter de petite crotte, j’ai horreur de ça.
— Tu es bel et bien une petite crotte, avec ton mètre cinquante les bras levés.
— Un mètre soixante, merci beaucoup. Tout le monde n’a pas la chance de faire un mètre quatre-vingts, Marcia. Je t’envie de pouvoir accéder au rayon supérieur de tes placards de cuisine sans devoir monter sur une chaise.
Marcia tendit de nouveau la main.
— Très bien. Mais fais bien gaffe à ce que Trayis ne boive pas ton sang. Demi-frère de notre alpha ou pas, dis-lui que tu as une garde du corps qui viendra lui chercher des poux s’il te fait du mal. Entendu, petite sœur ?
Shay accepta sa main tendue.
— OK, on fait comme ça.
La panique s’empara d’elle dès qu’elles cessèrent de joindre leurs mains. Venait-elle sérieusement d’accepter de faire du rentre-dedans à Trayis ? Merde !
« Aux grands maux les grands remèdes », répétait volontiers Sylvia, sa mère adoptive.
— Je fonce sur Kale si tu fais pareil avec Trayis. Allons-y. Faisons comme si on possédait des couilles en acier trempé.
Le doute était perceptible dans la voix de sa meilleure amie. Shay s’avança vers elle et prit appui contre son flanc pour lui témoigner son soutien.
— Kale est né pour être ton âme sœur. C’est du gâteau. Il est parfait pour toi, même s’il est assez crétin pour ne pas s’en être rendu compte de lui-même. Tu intimides les mecs mais dans ce cas précis, c’est une bonne chose : fonce lui faire forte impression. Je te parie qu’aucune des pétasses sans cervelle qu’il s’est tapées ne l’a jamais battu au plumard, en matière de passion ou d’agressivité. Il a certainement dû retenir ses chevaux. Tu lui diras d’y aller cash, il va adorer… et toi avec.
Marcia éclata de rire.
— Entendu. Quel est ton plan pour inciter Trayis à coucher avec toi, demi-portion ?
— Le supplier ? répondit Shay, l’esprit vide.
Marcia grogna en sourdine.
— Je plaisantais, fit valoir Shay qui n’en était pas si sûre. Aucune idée, ma foi. J’improviserai. Il a toujours été très gentil avec moi. Et puis s’il me saute par pitié, je m’en remettrai, tu sais. Il est tellement craquant.
— Craquant et dangereux. Ne l’oublie pas.
— Il a arrêté une bande d’enfants qui voulaient s’en prendre à moi, autrefois, quand tu étais partie rendre visite à tes cousins. C’est un protecteur né.
— Une bande d’enfants… Tu avais quoi, dix ans ? Il vaudrait mieux qu’on renonce.
— Ne te sers pas de moi comme excuse. Kale est à la recherche d’une compagne, et ce sera toi. Il va grimper aux rideaux quand tu l’auras convaincu de se mettre à poil et qu’il verra à quel point c’est génial entre vous. Je le sais et toi aussi. Cours après ton garou, Marcia, je n’ai rien à craindre. Je compte m’appuyer sur le point commun que j’ai avec Trayis.
— Tu es à moitié humaine et à moitié lycane, lui mi-vampire, mi-garou. Ça n’a rien à voir. Il se transforme en monstre super flippant. Quant à toi, tu n’es même pas capable de faire pousser tes ongles à volonté…
— Je suis une femme, et lui un homme. Ce n’est pas comme si je devais lui courir après alors qu’il est sous forme animale. J’aurais alors de gros problèmes. Mais sous forme humaine, c’est plus jouable, non ?
— Tu as raison.
— On va réussir.
Shay avait tout à perdre, si elle ne convainquait pas Marcia d’aller séduire Kale. C’était incertain mais elle pensait sincèrement qu’ils étaient faits l’un pour l’autre.
— Allons-y, conclut-elle en faisant le premier pas, suivie de près par Marcia.
Elles se séparèrent au pied de la colline.
Shay fut heureuse de constater que Trayis s’était éloigné du gros de la meute pour aller s’asseoir à une table de pique-nique. Il y mangeait seul. C’était son habitude lors de ses visites, il ne passait du temps qu’avec la famille de son frère alpha. Elle obliqua vers le buffet, se servit une assiette, ignora les quelques regards outrés que suscita son irruption puis se dirigea vers lui.
— Je peux m’installer avec toi ?
Trayis leva la tête et acquiesça tout en reposant son hamburger à demi dévoré.
— Shay ?
Elle prit place, flattée qu’il se souvienne de son prénom et interprétant cela comme un bon signe. Il était si beau que c’était difficile de le dévisager. Ses yeux, notamment, étaient superbes. Brun clair et pailletés d’or.
— C’est bien moi. Comment se passe ton séjour ?
— Impec. Je suis venu voir mon nouveau neveu.
— Joshua est adorable. J’ai eu la chance de le tenir dans mes bras ce matin, quand j’étais au bureau. On distingue déjà l’intelligence dans ses yeux. Il sera aussi épatant que notre couple d’alphas, une fois devenu grand. Quant aux jumeaux, ils sont super protecteurs envers leur petit frère. C’est adorable.
Une étincelle de fierté s’alluma dans le regard de Trayis.
— J’en viens presque à regretter de ne pas avoir d’enfant.
Elle partageait ce sentiment, n’ayant jamais eu d’enfant ni même de petit ami. Il faudrait pour cela qu’elle quitte la meute pour se rendre chez les humains, et cette perspective n’avait rien de réjouissant.
— Tu n’as pas encore trouvé l’âme sœur ?
Il secoua la tête et recommença à manger son hamburger, les yeux baissés.
— Non. J’ai adopté une adulte humaine, mais ce n’est pas la même chose qu’avoir un petit.
Éberluée, elle le laissa transparaître sur son visage. Il fit un large sourire.
— C’est une longue histoire. Elle s’est unie à un membre de mon clan.
C’était logique. Les humains avaient parfois besoin d’un lien familial pour être acceptés par une meute. Trayis devait lui avoir offert un tel lien. Cela prouvait qu’il possédait la compassion à laquelle elle croyait depuis toujours. Son désir s’en trouva décuplé.
Et c’était en outre un soulagement d’apprendre qu’il était célibataire. Elle avait de ce fait une petite chance de le convaincre de coucher avec elle.
Regardant alentour, elle remarqua que Marcia était avec Kale et vit son amie l’empoigner par le col. Elle l’entraîna vers les arbres au lieu de l’embrasser. Il ne chercha pas la bagarre mais afficha une mine perplexe tout en se laissant tirer au loin. Shay sourit jusqu’aux oreilles.
— Qu’y a-t-il de si drôle ?
Elle reporta son attention sur Trayis.
— Une amie vient de montrer son intérêt pour le garou qu’elle convoite.
Il sourit à son tour.
— Ah. C’est le bon côté des réunions de meute, j’imagine. Ce type de fête doit rassembler beaucoup de célibataires qui cherchent l’occasion de coucher ensemble. La même chose se produit dans mon clan.
— Ça te plaît, de vivre en Alaska ?
Elle ignorait beaucoup de choses sur les vamplycans.
— Oui, beaucoup. Les hivers y sont très rigoureux mais nous y sommes bien adaptés. C’est un monde très différent d’ici, là-haut.
— À cause de l’isolement ? Arlis m’a dit une fois que vous viviez loin des grandes villes.
— Ça joue aussi, en effet. De petites villes sont apparues, mais elles n’ont rien de commun avec celles de la région. Leur population ne dépasse jamais quelques centaines d’âmes. Les humains se mêlent de leurs affaires sans empiéter sur notre territoire.
— C’est sûrement très cool, de pouvoir courir sous forme animale sans risque d’être repéré et abattu par des chasseurs.
Il hocha la tête, termina son hamburger et s’attaqua au second qui trônait sur son assiette. Shay contempla le sien, bien en peine d’en manger deux. Pourvu que cela ne le choque pas qu’elle soit incapable de dévorer autant qu’un changeforme, songea-t-elle. Elle piocha dans ses frites en cherchant quelque chose d’aguichant à dire ou à faire. Pour qu’il veuille d’elle, il fallait à tout prix qu’elle pique son intérêt.
Il renifla quand le vent souffla dans le dos de la jeune femme, lui envoyant son odeur.
— Tu n’es pas en couple ? J’en suis surpris.
Elle réagit vivement.
— Qu’est-ce qui te faire dire ça ? Beaucoup de nanas de moins de trente ans sont célibataires.
Il étudia son visage, sans chercher à s’en cacher.
— Je m’étais dit qu’un type allait jeter son dévolu sur toi dès que tu serais en âge.
Elle hésita quant à la façon de le prendre et fut tentée de le lui demander. La jugeait-il si faible qu’il fallait impérativement qu’elle soit sous la protection d’un homme ?
— Je n’ai ni compagnon ni petit ami. (Elle haussa les épaules.) Je travaille pour ton frère. C’est moi qui gère sa correspondance, et ça me tient très occupée. Notre territoire jouxte celui de quatre autres meutes. C’est la croisée des chemins lycans, par ici.
Ce qui ne l’aidait en rien, aucun homme des autres meutes ne lui accordant un regard… mais elle se garda de le préciser. L’un des alphas des environs, sinon plusieurs, avait formellement interdit à ses gars de se taper une humaine. Une sang-mêlé, ce devait être pareil.
— Arlis doit te faire une confiance aveugle.
Elle sourit.
— Je ne peux pas te dire à quel point il est merveilleux.
— Ne parle pas de son compagnon en ces termes à portée de voix de Ginny. Sous le coup de la jalousie, elle pourrait éprouver le besoin de te rappeler à qui il appartient.
Cette simple idée l’horrifia.
— Jamais de la vie, enfin ! Il ne m’attire pas du tout.
Trayis arqua un sourcil en l’observant, puis plissa les paupières comme s’il ne la croyait pas.
Elle baissa les yeux, témoin de son caractère dominant… qu’elle ressentait en outre dans sa chair. Cette conversation avait pris un tour fâcheux.
— Arlis est mon héros, c’est tout. Ça n’a rien de sexuel. Je ne ressens qu’une immense gratitude. (Elle osa relever la tête vers lui.) Ma mère était humaine. Dès qu’il a été flagrant que je ne pouvais pas me métamorphoser, une partie de la meute a voulu me bannir.
— Pourquoi ça ? réagit Trayis, sa colère manifeste.
— Certains me considèrent comme indigne d’appartenir à la meute. Pas tous, bien sûr… mais assez pour aller s’en plaindre auprès d’Arlis. Il m’a placée sous sa protection et m’a autorisée à rester. J’étais terrifiée, à l’époque, d’être obligée d’aller vivre au milieu des humains. Chez eux non plus je n’aurais pas pu m’intégrer.
— Évidemment ! C’est l’idée la plus stupide que j’aie jamais entendue. Ton odeur de lycane est faible mais perceptible, les autres meutes t’auraient prise pour cible. Jamais tu ne pourrais te cacher chez les humains.
— C’est exactement ce qu’a fait valoir Arlis. Je suis née ici, et donc j’appartiens à la meute. Il m’a fourni un job quand il a été question de mon utilité au sein du groupe. Ça m’a sauvé la vie. Je le considère réellement comme un homme merveilleux, mais au sens du protecteur. J’ai été la plus heureuse de tous, quand il a trouvé Ginny. C’est un alpha formidable, qui prend bien soin de sa meute et méritait d’avoir la meilleure compagne qui soit. Ce qu’est Ginny. Leur amour mutuel est une source d’inspiration pour nous tous.
Il retrouva le sourire.
— Je comprends.
— Tant mieux, dit-elle en poussant un soupir de soulagement.
Il lui fallut quelques secondes pour trouver le courage de continuer.
— Tu, hum… tu as quelqu’un ?
— Pourquoi cette question ? réagit-il, son sourire envolé, en la regardant droit dans les yeux.
Le feu lui monta aux joues et elle déglutit avec peine. Sois courageuse. Aie des tripes. Tu peux le faire. Marcia s’était attaquée à Kale. Elle devait faire de même.
— Tu t’es trompé de frère, à propos de l’attirance que je ressens.
Les mots étaient sortis péniblement, sans grande assurance, mais elle les avait prononcés.
Les yeux écarquillés sous l’effet de la surprise, il entrouvrit la bouche mais se garda de répondre.
— Ça alors, la musaraigne est sortie de son trou, lança une voix de peste qu’elle connaissait bien dans le dos de Shay.
La nuque raide, elle se refusa à tourner la tête. Concentrée sur Trayis, elle n’avait pas prêté attention aux alentours : si son instinct était merdique au regard des standards garous, il était assez bon pour savoir que quelques-uns de ses tourmenteurs habituels venaient d’arriver. Eh merde. Elles viennent me faire chier au pire moment. Que va ajouter Kendra ?
Quelles que puissent être ses chances de se taper Trayis, elles seraient réduites à néant quand elles auraient fini de l’insulter.
— Tu sais en compagnie de qui tu manges ? relança Lucinda. Je ne crois pas que ton demi-frère approuverait, Trayis. Cette nana est tout en bas de la hiérarchie de la meute.
Barbie ricana méchamment.
— « Tout en bas » ? C’est peu dire. Notre alpha au grand cœur s’est pris de pitié pour elle. Le reste de la meute est moins bête. Qu’elle aille se flanquer à la poubelle, telle est sa place.
Très en colère, Shay se retourna avec lenteur et adressa un regard venimeux à la grande blonde décolorée aux yeux bleus dénués de chaleur.
— « Moins bête » ? Tu viens d’insulter notre alpha. Tes parents ont dû t’appeler Barbie quand ils ont compris qu’entre tes oreilles, il y avait du plastique à la place d’un cerveau. (Elle loucha sur l’ample décolleté de cette peste.) À propos de plastique, personne n’est dupe : tu es passée du bonnet A au bonnet D en une semaine, merci les vacances en clinique de chirurgie esthétique. C’est une manie chez toi, les implants synthétiques.
Barbie sortit les griffes mais Lucinda la retint par l’avant-bras.
— Tu n’as pas le droit. Elle est trop faible et pitoyable, tu le sais bien, pour avoir des griffes.
— C’est vrai, ricana Kendra. Ne l’oublie pas. Nous n’avons pas le droit de griffer la fille aux besoins spéciaux. Des lois ont été écrites rien que pour elle.
Les deux autres éclatèrent de rire et glapirent « Pitoyable » à l’unisson.
Le banc en vis-à-vis craqua, et Shay se détourna du trio pour voir Trayis se redresser. Elle ne lui en aurait pas voulu s’il était parti… au lieu de quoi il foudroya les trois intruses du regard.
— Vous osez insulter mon frère ? Encore ?
Sa question, posée sur le ton du grondement féroce, fit froid dans le dos à Shay. Elle observa les trois pestes et les vit pâlir. Barbie recula précipitamment, entraînant Lucinda avec elle.
Kendra, la plus bête du trio, tint bon. Elle releva la tête et afficha une mine renfrognée.
— Non. Même pas vrai.
— C’est ce que j’ai ressenti, pourtant. Quant à remettre en question avec qui je décide de passer un moment, c’est me faire insulte, à moi. Shay est autorisée à me tenir compagnie, pas vous trois. Alors dégagez.
Kendra parut avoir des envies de meurtre quand ses amies partirent, mais elle resta.
— On a dit ça pour être sympas et te rendre service.
— Service ?
Il ne grondait plus mais le timbre était glacial. Kendra désigna Shay.
— Celle-ci ne vient jamais aux fêtes. Personne ne veut la voir. Et comme tu ne viens que très rarement, elle essaie visiblement de te mettre le grappin dessus.
— Dans quel but ?
— Aucun de nos mâles ne perd une seconde avec elle. Elle a dû se dire qu’elle avait une chance avec toi, puisque tu n’es pas membre de la meute. Cette foutue erreur de la nature n’aurait jamais dû naître ! Sa mère était une meurtrière. Si elle est restée, c’est uniquement parce que notre alpha a eu pitié d’elle. Je ne voulais surtout pas qu’elle te laisse imaginer qu’elle vaut ne serait-ce qu’une minute de ton temps.
— Me voici prévenu. Maintenant fous-moi le camp.
Kendra hésita.
Trayis poussa un grognement bestial.
Elle fit volte-face et détala aussi vite que le lui permettaient ses hauts talons dans l’herbe.
Trayis se laissa choir sur son banc. Shay, la tête basse, refusa de croiser son regard. Elle empoigna son assiette.
— Je m’en vais.
Il la choqua en tendant le bras si vite qu’elle ne put suivre le mouvement et la saisit au poignet. Sa poigne était douce mais ferme.
— Je ne t’ai pas demandé de partir.
Elle ne trouvait toujours pas le courage de le regarder en face.
— Désolée qu’elles aient fait ça. C’est parce que Marcia n’était pas là pour leur faire peur.
— Qui est Marcia ?
Sa voix était plus calme, désormais, bien qu’un peu rauque. Elle n’y décela aucune colère.
— Ma meilleure amie. Une dominante qui les a déjà cognées quand elles s’en prenaient à moi. (Elle marqua une pause.) Ses parents m’ont adoptée quand j’étais bébé, et m’ont élevée.
— J’ai quelques questions, Shay. Tu veux bien y répondre ?
Elle ferma les paupières, détestant ce qui allait venir.
— Pose-les.
Il hésita.
Elle rouvrit les yeux et l’observa un très court instant. Son beau visage était dénué d’expression. Aussi se concentra-t-elle sur son assiette : toute la meute connaissait son passé, mais d’évidence, pas lui. Mieux valait cracher le morceau d’un coup plutôt qu’attendre qu’il la bombarde de questions embarrassantes. Elle se lança.
— Mon père rêvait d’apprendre le surf. Il a pris deux semaines de vacances en Californie où il a rencontré ma mère sur la plage, dès le premier jour. Ils se sont plu, elle est tombée enceinte et il l’a ramenée chez lui. (Une pause.) Je ne garde aucun souvenir d’eux mais mes parents adoptifs, Dean et Sylvia, étaient les meilleurs amis de mon père depuis l’enfance. Ce fut dur pour ma mère de quitter sa famille et son entourage, et toute la meute ne s’est pas montrée amicale envers cette jeune humaine. Elle n’avait que dix-huit ans, à l’époque.
» Les humains mènent une existence plus protégée. Elle a eu du mal à devenir mère si jeune, à accepter le fait qu’elle était la compagne d’un loup-garou et qu’elle vivait au milieu de gens qui n’étaient pas censés exister. Alors que j’avais deux ans… mon père, en revenant à la maison, l’a trouvée qui respirait à peine. Il a tenté de la sauver mais elle est morte dans ses bras. Il l’aimait tant que son chagrin fut le plus fort. Trois jours plus tard, lui aussi avait cessé de vivre. Il ne pouvait tout simplement pas continuer sans elle.
— Bon sang, maugréa Trayis en lui caressant le poignet qu’il tenait toujours. Je suis désolé.
— Certains membres de la meute voient cela comme un meurtre au prétexte que ma mère s’est suicidée, murmura-t-elle. Elle avait avalé des somnifères. On ne sait même pas comment elle se les est procurés, vu que mon père la surveillait de près parce qu’elle avait du mal à s’habituer à la vie d’ici. (Shay haussa les épaules.) Le fait que ma naissance n’ait pas été prévue n’est pas davantage un secret. Mon père avait beau adorer ma mère, il avait décidé de la laisser en Californie en sachant à quel point elle aurait du mal à gober la vérité sur lui et à couper les ponts avec les siens. C’était égoïste, selon lui, de l’arracher à sa petite vie tranquille. Mais quand son odeur s’est mise à changer, il a compris qu’elle était enceinte. J’ai su que cela l’avait rendu fou de joie. Il nous voulait toutes les deux. J’étais une enfant désirée… mais ça s’est soldé en tragédie pour tout le monde.
— Tu m’en vois terriblement navré, Shay. Il devait l’aimer de tout son cœur pour ne pas avoir survécu à la rupture de leur lien. Ne permets à personne de remettre cela en question.
Elle acquiesça en refoulant ses larmes.
— Elles avaient raison sur un point, toutefois.
— Lequel ?
Elle osa soutenir son regard.
— C’est pour toi que je suis venue à cette fête.
— Pourquoi ?
— J’espérais que tu me vois comme une femme, pas comme la moins que rien que je suis aux yeux de la meute. Mon but, c’était que tu me conduises chez toi. Tu l’as dit toi-même… ces fêtes donnent des idées aux gens. (Le feu aux joues, elle dut une nouvelle fois détourner les yeux.) Mais c’était ridicule, je m’en rends compte. Désolée. Je m’en vais.
Quand elle voulut se dégager, il la lâcha. Elle se releva sur des appuis tremblants et enjamba le banc. Une poubelle étant toute proche, elle y jeta son assiette et se hâta de partir avant que le trio de pestes puisse revenir à la charge.
Alertée par un bruit de pas sur l’herbe, elle fit volte-face, prête à se défendre en cas d’attaque.
C’était Trayis, un sourire aux lèvres.
— Allons chez moi, c’est sûrement plus proche. (Il tendit le pouce vers le sous-bois.) Je loge dans la caravane, tout près d’ici.
Hébétée, elle ne trouva rien à répondre. Il lui tendit la main.
— Tu ne vas quand même pas donner raison à ces pestes ? Quand elles sont venues me renifler, hier soir, je leur ai opposé un refus catégorique. Imagine leur tête quand elles verront que je te préfère !
Elle leva la main. Il s’en saisit et l’attira à lui.
— Tu n’as pas réellement envie de coucher avec moi… mais elles nous regardent.
Cessant de le dévisager, elle observa les parages et vit les trois pestes près du barbecue. Toutes paraissaient en rage et lui lançaient des regards noirs.
Elle sourit et s’approcha davantage.
— J’ai prévu des capotes.
Il arqua les sourcils.
— Je suis plus humaine de lycane. Désolée mais… je tiens ça de ma mère. Ça ne te pose pas de problème ?
— Non. Je suis déjà sorti avec des humaines.
Elle poussa un soupir de soulagement.
— Merci.
— Ne dis pas ça en pensant m’être redevable. Je te désire, Shay. Mais ça fait un bail que je n’ai plus fait ça : j’ai une vie bien remplie. Du coup je risque de me montrer impatient, voire un peu agressif, quand tu te déshabilleras. Je ne voudrais pas que ça t’effraie.
Elle apprécia le fait qu’il n’ait couché avec personne récemment.
— Je cours le risque.
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